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LA FACE CACHEE

Ecrit et réalisé par Bernard Campan (2007)

Avec Bernard Campan, Karin Viard, Jean-Hugues Anglade
Après des années de vie commune, François et Isa se sont enfonçés dans une routine qui le fait souffrir. Mais il se pourrait que la personne qui souffre réellement ne soit pas la plus démonstrative. Après des années de vie commune, ils vont enfin se découvrir...

« La face cachée, c’est celle de l’autre. L’autre qu’on ne connaît jamais vraiment … »

Bernard Campan
Avec La Face Cachée (qu’il a à la fois écrit et réalisé), Bernard Campan livre un film poignant tout en nuances, une œuvre personnelle profonde et belle.

Porté par un casting d’exception, de Karin Viard, formidable de justesse et de mystère, à Jean-Hugues Anglade, parfait en meilleur ami subtil, La Face Cachée est un film sensible et juste qui confirme le talent de Bernard Campan. Un accomplissement.

EN DVD LE 27 JUIN 2008

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES

Format Image : 1.85, 16/9e comp. 4/3

Format son : Français Dolby Digital 2.0 & DTS 5.1

Durée : 1h26

BONUS DVD :

- La face cachée de LA FACE CACHEE : making-of (24’)
- Scènes coupées introduites par le réalisateur 
- Galerie photos

- Bandes-annonces

- Liens internet

Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD

ENTRETIEN AVEC LE REALISATEUR BERNARD CAMPAN

Que peut-on dire - ou ne pas dire - du sujet de La face cachée ?

Evitons de parler de la face cachée d’Isabelle. C’est pour ça que ce titre m’a plu, parce qu’il contient l’idée qu’il faut cacher quelque chose. Plus on peut éviter d’aborder le mystère d’Isabelle, mieux je me porte : le secret d’Isa tiendra la place que chacun voudra lui donner. Pour moi, le sujet n’est pas là. Karin Viard a eu ce mot : « C’est un curieux objet, ton scénario. » Comment l’attraper, quel est le sujet ?... C’est à la fois sa faiblesse et sa force.

D’autant que c’est plus un film sur l’aveuglement de François, que vous interprétez, que sur le mystère d’Isabelle/Karin Viard… On m’a proposé à l’écriture de nommer dès le début le mystère d’Isabelle. J’ai dit que je voulais bien laisser une porte de sortie pour qu’au montage, le spectateur ait une longueur d’avance sur François, mais ce n’est pas le sujet du film.

Il faut qu’on soit comme François : il est sincèrement en quête de vérité, alors qu’il ne voit pas la réalité qu’il a juste en face de lui... Il cherche ses lunettes, alors qu’il les a sur les yeux. Il ne voit pas la souffrance de sa femme.

Ça devait s’appeler La vie est un rêve... titre issu d’un proverbe persan qui est : « La vie est un rêve dont la mort nous réveille. » C’est cette peur de la mort qui va réveiller François. Le bonheur ressemble à une prise de conscience pour lui.

Comment avez-vous veillé à l’équilibre du film entre ce que vous pouviez révéler et ce qu’il fallait cacher ?

Tout y a participé. J’étais sur un chemin de crête. Il ne fallait pas trop pencher ni d’un côté ni de l’autre. À l’écriture, j’ai essayé de le ressentir, de l’aménager. Au montage, j’ai veillé à ce que l’on ne comprenne pas trop les réactions des personnages, qu’on reste toujours dans un point d’interrogation. Il ne fallait ni trop perdre le spectateur, ni trop lui en dire. Quand mes monteurs me disaient : « Là, c’est bien compréhensible ». Je leur répondais : « Alors peut-être que l’on fait une erreur… »
Quelle part il y a de Bernard dans François ?

L’idée, c’est qu’il y ait 100 % du Bernard Campan que j’étais il y a 10 ans. J’ai changé. Ma vision du monde a changée. Mais c’est 100 % moi. C’était le défi : que je ne puisse rien renier de la façon dont ce personnage voit le monde. 

Et la réalisation ?

J’ai toujours considéré La face cachée comme mon premier film. Je me suis mis vierge de toutes mes précédentes expériences. Il y a plein de choses dans le film dont je me dis que ce n’est pas comme ça que j’aurais aimé les filmer. Et pourtant c’est comme ça que j’ai fini par l’aimer. Au-delà des défauts que je lui trouve, je l’aime. Et je trouve magnifique le fait que le film s’impose de lui-même.

Avez-vous eu peur de passer derrière la caméra ?

Quinze jours avant le tournage, j’avais les jambes en coton en pensant à « Moteur ! ». Et puis trois ou quatre jours avant le tournage, on a fait une lecture avec Karin et ça a été un déclic.

Le matin du tournage, je me suis réveillé, il faisait beau, et je me suis dit : « Aujourd’hui, je donne le premier tour de manivelle de mon premier film ! ». J’ai mis le pied en dehors du lit, j’étais heureux. J’ai eu l’impression que la première journée durait une minute. Après quelques semaines sont venus les doutes, mais toujours dans un sentiment général de confiance. L’équipe était là. Ils étaient tous tellement compétents. Ils m’ont tous sauvé, chacun dans son domaine, de plein d’erreurs. On ne fait pas un film tout seul dans son coin.

C’était comment de travailler avec Karin et Jean-Hugues ?

Jean-Hugues, je l’ai fait énormément souffrir. Le personnage de Xavier étant tellement imprégné en moi que je ne le lâchais pas sur des petites intonations, des petites choses... Plus pour se rapprocher du fond qu’autre chose... Il a été d’une grande patience. Je l’ai “harcelé” pour obtenir ce que je voulais. Pourtant je l’avais cette tension intérieure subtile que je cherchais, mais je ne la voyais pas tellement c’était subtil. Je lui avais demandé d’être très peu démonstratif et j’étais moi-même le premier surpris que ce ne soit pas démonstratif !

Avec Karin, c’était différent. Parce que c’est quelqu’un qui m’impressionne. C’est un soldat. Un jour, alors que je devais lui réécrire un monologue, je lui ai demandé si ça ne l’embêtait pas que je le lui remette un peu plus tard. Elle a été catégorique : « C’est pas possible. Je vais avoir besoin de cette semaine pour digérer le texte, il me le faut maintenant ! ». Alors je lui ai expliqué que je n’y arrivais vraiment pas, que je manquais de temps. Elle m’a répondu simplement : « Je vais t’aider ! ». On l’a écrit ensemble et c’était magnifique.
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